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PROCES – VERBAL DU CONSEIL MUNICIPAL  

DU MARDI 19 NOVEMBRE 2024 

***** 

 

L’an deux mille vingt-quatre, le dix-neuf novembre, à dix-neuf heures,  

Le conseil municipal de Bellot, régulièrement convoqué, s’est réuni dans le lieu habituel de ses séances, sous la 

présidence de monsieur Frédéric MOREL, maire. 

 

Présents :  

 

M. MOREL Frédéric, Mme REIGNOUX Christine, Mme HAMEL 

Pascale, M. DEFER Marc, Mme PAIX Josiane, M. THOVERON Éric, 

M. GIRAUDOT Francis, M. MIGNARD Laurent, Mme BOREL Émilie 

 

Absents représentés : 

 

 

Absents : 

M. ROUSSET André ayant donné pouvoir à Mme REIGNOUX 

Christine, M. ASTIER Stéphane ayant donné pouvoir à M. MIGNARD 

Laurent, M. BAYLE Jérôme ayant donné pouvoir à Mme BOREL Émilie  

 

M. MIREAUX Jean, Mme LEROUX-SALEINE Marie  

 

Date d’affichage : 14/11/2024  

 Date de convocation : 15/11/2024 

 Nombre de conseillers en exercice : 14 

 Secrétaire de séance : M. Éric THOVERON  

 

Après avoir constaté que le quorum était atteint, monsieur le maire ouvre la séance à 21h06. 

Sont ajournés de l’ordre du jour les points 2, 4, 5, 11, 14, 22. 

Christine REIGNOUX : Pour décharger Caroline, est-ce qu’on peut convenir de quelqu'un qui lui prépare le PV et 

qu'elle ait juste à le relire, à le valider ?  

Frédéric MOREL : L’idée est bonne, je ne sais pas si on peut. 

Christine REIGNOUX : Logiquement, on peut parce qu'elle n'est pas censée faire le PV des conseils municipaux, 

c'est le secrétaire de séance qui est censé faire les PV.  

Frédéric MOREL : Non c’est une convention … 

Christine REIGNOUX : Logiquement, c'est le secrétaire de séance qui est censé faire le PV et du coup ça nous 

laisse une latitude pour...  
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VU la circulaire du 23 juillet 2009 relative aux modalités d’accueil des étudiants de l’enseignement supérieur en 

stage dans les administrations et établissements publics de l’Etat ne présentant pas un caractère industriel et 

commercial 

 

VU la circulaire du 4 novembre 2009 relative aux modalités d’accueil des étudiants de l’Enseignement supérieur en 

stage dans les collectivités territoriales et leurs établissements publics ne présentant pas de caractère industriel et 

commercial 

 

Monsieur le maire rappelle que des étudiants de l’enseignement supérieur peuvent être accueillis au sein de la 

(collectivité ou l’établissement) pour effectuer un stage dans le cadre de leur cursus de formation. 

 

Monsieur le maire précise que le versement d’une gratification minimale à un stagiaire de l’enseignement supérieur 

est obligatoire lorsque la durée du stage est supérieure à deux mois consécutifs, ou si au cours d’une même année 

scolaire ou universitaire, le stage se déroule sur une période de deux mois, consécutifs ou non.  

 

Monsieur le maire propose au conseil municipal de fixer comme suit les conditions dans lesquelles une contrepartie 

financière est versée aux stagiaires de l’enseignement supérieur accueillis au sein de la collectivité. 

 

Elle prend la forme d’une gratification dont le montant forfaitaire, accordée en contrepartie de services 

effectivement rendus à la collectivité, est déterminé par le montant applicable par les textes en vigueur. 

 

La durée de deux mois s’apprécie en tenant compte de la présence effective du stagiaire.  

 

Son versement restera néanmoins conditionné à l’appréciation de l’autorité territoriale sur le travail à fournir. 

 

Compte tenu de la durée de stage effectuée par l’élève accueillie, celle-ci excédant 2 mois, il est proposé une 

gratification forfaitaire d’un montant de 500 euros. 

 

Frédéric MOREL : Tel qu'on en a parlé tout à l'heure avec le débat public, vous avez proposé 500 euros. Est-ce 

qu'il y a des remarques ? des questions ? 

Je vous propose qu’on vote 500 euros d’attribution pour une gratification.  

Qui est contre ? Qui s’abstient ? … Moi, je m'abstiens parce que je considère qu'il y avait, comme je vous l'ai dit 

tout à l'heure, un travail bien plus qualitatif. Ce n’est pas normal qu'on la rémunère moins, alors qu'elle a fait 

beaucoup plus et elle a vraiment remis en route le concours de boules. Je trouve dommage qu’on ne la rémunère 

pas au minimum à hauteur de ce qu’on avait fait pour l’autre. Je ne vais pas voter contre mais je m’abstiens. 

Christine REIGNOUX : Et moi j'avais parlé des chèques cadeaux parce que je trouve que c'est bien … 

Frédéric MOREL : Oui mais ça ne rentre pas dans le cadre des délibérations, je ne sais même pas si on peut 

donner des chèques cadeaux. 

Christine REIGNOUX : Pourquoi on ne pourrait pas ?  

Frédéric MOREL : Parce que je ne suis pas sûr que ce soit légal. 

Christine REIGNOUX : Que ce soit légal ? 

Frédéric MOREL : Oui. 

Christine REIGNOUX : Bah c'est une gratification comme une autre. 

Frédéric MOREL : Je ne crois pas qu’on ait le droit, légalement, d’acheter des chèques cadeaux et de lui donner. 

C’est encadré l’administration. Je ne sais pas, mais je ne pense pas qu’on ait le droit. Je n’en sais rien, on verra, 

mais je ne pense pas qu’on ait le droit. 

Josiane PAIX : Mais si. 

Frédéric MOREL : Il faudra qu’on vérifie les textes mais je ne suis pas sûr.  

 

A la majorité des membres présents et représentés, avec une abstention (M. MOREL Frédéric),  

 

LE CONSEIL MUNICIPAL, après en avoir délibéré,  

 

OCTROIE une gratification forfaitaire d’un montant de 500 euros à la stagiaire,  

 

PRÉCISE que les crédits nécessaires seront inscrits au budget 2024. 
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Frédéric MOREL : Comme on l'a dit tout à l'heure, c'est la création du poste, ça ne veut pas dire qu'on va 

pourvoir le poste. Des questions ? Non ? Donc, qui est contre ?  

Emilie BOREL : On avait parlé d’un poste en contrat aidé. 

Frédéric MOREL : Non, on crée le poste. Après, c'est quand on le pourvoira qu'on mettra un contrat aidé ou non, 

tant qu'on n'a pas créé le poste.  

Emilie BOREL : On ne met pas la spécificité dans le poste. 

Frédéric MOREL : Non, on crée le poste, après on valide avec le centre de gestion, il y a tout un circuit, on a 

l'autorisation, une fois qu'on l’a, voilà, il est fait. Et seulement après on peut. D'ailleurs, je crois que le circuit se 

ferme.  

Josiane PAIX : Il serait peut-être judicieux de se renseigner sur un emploi aidé quand même, voire un petit peu les 

différences de...  

Laurent MIGNARD : Oui, mais on va le faire, mais là, pour l'instant, on ouvre le poste.  

Josiane PAIX : Oui, oui, oui, mais d'accord, entre temps. 

Laurent MIGNARD : On peut recruter n’importe qui, n’importe quand, une fois que c’est fait. Après, ça va vite.  

Frédéric MOREL : Et le poste, c'est de ne pas dire qu'on est obligé de pourvoir.  

Christine REIGNOUX : Mais non, parce qu'on en a plein de postes ouverts qui ne sont pas pourvus. 

Frédéric MOREL : Oui, mais quand on a des problèmes, en cas d’urgence, c'est facile de pouvoir mettre un... ne 

serait-ce qu’un saisonnier ou quoi que ce soit dessus.  

Laurent MIGNARD : Puisqu'on a un poste d'agent de maîtrise qui est ouvert, mais qui n'est pas pourvu. 

Christine REIGNOUX :  C'est ça.  

Frédéric MOREL : OK. Questions / Remarques ? Non. Donc, qui est contre, qui s'abstient ?  

 

A l’unanimité des membres présents et représentés,  

 

LE CONSEIL MUNICIPAL, après en avoir délibéré, 

 

DECIDE la création d’un poste non permanent d’adjoint technique territorial à compter du 1er janvier 2025. 

 

ORIENTE ses souhaits de recrutement par le biais d’un contrat type « contrat aidé ». 

 

DIT que les rémunérations sont fixées sur la base de l’échelle de rémunération C1. 

 

DECIDE d’adopter la modification du tableau des emplois ainsi proposée. 

 

PRECISE que les crédits suffisants sont prévus au budget de l’exercice. 

 

CHARGE le maire de signer tous les documents relatifs à ce dossier et de procéder au recrutement. 

 

 

 

 

 

8. Qualification de la déclaration d’un agent communal en accident de service  

 

Eric THOVERON : Validation du statut d’accident de service, c’est le 6 qu’on vient de faire. 

Frédéric MOREL : Ah oui, c’est parce qu’elle m’a mis cette feuille mais ça n’a rien à voir. On est bien sur le point 

numéro 7, voilà, c'est ça. Validation de... En fait, voilà. Il a déclaré en accident du travail, donc il faut qu’on fasse 

toutes les démarches. Il faut enregistrer l'accident du travail, tout simplement. Pour valider le fait que lui il a eu un 

accident du travail. C'est toi qui l’avais constaté, c'est ça ? Sur les lieux ? T’étais au courant, c’est toi qui …. 

Christine REIGNOUX : Oui j'étais au courant mais je ne l’ai pas vu. Il y a trois témoins je crois.  

Frédéric MOREL : Donc, on accepte qu’il s’agit d’un accident du travail, il n'y a pas débat sur le sujet mais en 

tout cas il faut qu'on le valide. Qui est contre, qui s'abstient ? 

 

Vu la déclaration d’accident d’un agent communal titulaire encadré par le régime de la CNRACL,  

 

Il est exposé la de validation du statut d’accident de service impliquant la prise en charge des frais médicaux,  

 

A l’unanimité des membres présents et représentés,  
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Ne seront pas concernées par le reversement les opérations générant de la taxe d’aménagement sur des surfaces 

planchers destinées à de l’habitation et sous réserve de leurs conformités dans le PLU, voire dans le nouveau Plan 

Local Intercommunal (PLUI). 

Il est demandé aux communes adhérentes de se positionner sur ladite délibération,  

Frédéric MOREL : Approbation ou non, de l'institution du reversement du produit de la taxe d'aménagement par 

la commune à la CC2M, c'est pour sur les zones AUX et A de mémoire, du prochain PLUI. Il est prévu de 

reprendre de 75% de la taxe d'aménagement au service de la communauté de commune pour aménager les zones. 

Voilà, j‘ai fait à peu près le résumé, ça vous va ? Qu’est-ce que vous voulez dire d’autre sur le sujet ? Pour 

améliorer le compte rendu, essayons de mettre en œuvre tout de suite.  

Laurent MIGNARD : Concernant...  

Josiane PAIX : Si c'est la communauté de communes qui le fait. 

Frédéric MOREL : Ah non, quoi qu’il arrive, dès l’instant qu’un permis sera posé, ils toucheront 75%  

Laurent MIGNARD : Concernant les zones de développement économique d'intérêt communautaire, c'est ça le 

sujet. C'est ça qu'on veut mettre. 

Frédéric MOREL : Oui, mais peu importe qu’on fasse les travaux ou pas. Dès l’instant qu’il y a une zone AUX et 

qu’elle est maintenue, s’il y a un permis ils toucheront 75% qu’ils aient fait un aménagement ou pas. 

Laurent MIGNARD : On n'a pas la même lecture, ce n'est pas la lecture que j'ai eu en commission.  

Frédéric MOREL : C’est la lecture qu’on nous a donnée en conférence des Maires. 

Josiane PAIX : C’est peut-être un truc à revoir. 

Laurent MIGNARD : C'est un truc à suivre, c'est-à-dire qu'il faut suivre. La question n'est pas de savoir, si on vote 

oui ou non le reversement de 75% à la CC2M, je pense qu'il faut le faire, si la CC2M, la communauté de 

communes investit pour aménager des espaces pour l'intérêt économique sur certains territoires, il me semble 

logique que puisqu'elle paye, elle touche le reversement de 75% de taxe d’aménagement. En revanche, le sujet 

c'est... Qu'en est-il d'une zone AUX, même si elle n'est pas d'intérêt communautaire, à Bellot ? C'est ça le sujet 

qu'il faut explorer. Voilà. 

Frédéric MOREL : Je n’ai pas la réponse sur le sujet. 

Laurent MIGNARD : Donc, dès que tu auras la réponse, comme tu vas au conseil communautaire, c'est bien que tu 

nous la rapportes.  

Frédéric MOREL : Cela dépendra des zones car de toute façon cela concerne le prochain PLU. Pour l’instant on 

n’a pas de réunion PLU. 

Laurent MIGNARD : Non mais ça n'empêche pas de poser la question ! Bon, mais tu es au PLUI, de toute façon ?  

Frédéric MOREL : Oui j’y suis.  

Laurent MIGNARD : Tu sièges ?  

Frédéric MOREL : Oui, mais ça fait plusieurs mois qu'on n'a pas de...  

Laurent MIGNARD : Voilà. Donc ça c'est le...  

Frédéric MOREL : Ils sont en train d’écrire toutes les règles, donc on n'a pas de réunion. 

Laurent MIGNARD : C'est le gros sujet à suivre des prochaines années.  

Frédéric MOREL : Pour l'instant, dans le PLUI, on n'aura pas de zone AUX, à priori. Ok, donc qui s'abstient, qui 

est contre ? Donc moi. Qui est pour ? Tous les autres donc à la majorité. 

Adopté à la majorité (1 voix contre : M.MOREL) 

Éric THOVERON : Je dois mettre les noms en cas d’abstention ? 

Frédéric MOREL : Oui on met les noms dans ce cas. On met les noms de ceux qui s'abstiennent, de ceux qui sont 

contre. Moi je trouve qu’on transfère trop de choses à la communauté de commune de PLU, donc à un moment à 

force de trop transférer … 

Josiane PAIX : Ils le renvoient 

 

A l’unanimité des membres présents et représentés,  

LE CONSEIL MUNICIPAL, après en avoir délibéré, 

ADOPTE le principe de reversement du produit de la taxe d’aménagement tel que mentionné ci-dessus. 

 

û 
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11. Validation des factures en attente de règlement  

Il est exposé le besoin de valider certaines factures non encadrées par un contrat en cours afin de procéder à leur 

mandatement.  

Lesdites factures sont consultables dans le tableau présenté. 

Frédéric MOREL : Je vais vous passer toutes les factures en revue, et on les valide ou pas.  

Christine REIGNOUX : Est-ce qu’on est obligé de les passer une par une, ou on valide le tableau ?  

Frédéric MOREL : Non, il y en a d'autres qui se sont ajoutées entre temps.  

Christine REIGNOUX : Non, mais on peut valider le tableau que tu nous as transféré, en fait ?  

Frédéric MOREL : Non, de toute façon, je ne l'ai pas fait en débat, donc là, il faut que je les passe une par une. Je 

suis obligé de les présenter une par une, vous ne pouvez pas voter globalement quelque chose que je ne vous ai pas 

présenté. Je l'aurais fait au débat, j'aurais pu, mais je ne l'ai pas fait au débat. Il faut quand même forcément 

toutes les évoquer, vous ne pouvez pas voter quelque chose que je ne vous ai au moins lu. 

Christine REIGNOUX : Non mais je te parlais du tableau qu'on avait reçu.  

Frédéric MOREL : Mais il n'est pas complet, j’en ai rajouté plein.  

Christine REIGNOUX : On est d'accord Frédéric, je te parlais juste de valider le tableau comme on l'a reçu et que 

tu rajoutes les factures que tu as eu entre temps.  

Frédéric MOREL : Elles sont mélangées, je ne sais pas lesquelles sont dans le tableau. Je vous les relis toutes et 

après vous validez tout globalement et vous enlevez celles que vous ne voulez pas. Ou vous faites un vote facture 

par facture. 

Laurent MIGNARD : Bon, tu nous... Tu nous dis. Pardon, tu nous dis le nom du prestataire, nature des travaux, 

montant en taxe. Comme ça, ça suffira. 

Frédéric MOREL : Armor Cuisine, les repas à l'école. Et le montant... Alors, excusez-moi, les HT, ils ne sont pas 

toujours indiqués, donc ce sera les TTC. 2 225,36 €. La Morvandelle, repas des aînés, 1 280 euros.  

Armor cuisine, c'est la même. Il y en a une deuxième ? Oui, elle l’a mis en double. 

Monnerat, c’est du matériel pour Patrick, 212 euros 31. 

Carrefour, c'est des livres pour les bibliothèques. 31 euros 61 

Josiane PAIX : Il y a marqué Alimentation 

Laurent MIGNARD : C'est un autre, c'est un autre.  

Frédéric MOREL : Ne prenez pas en compte le tableau, il n’est pas à jour. Il y en a une autre après, c’est les 

repas. 

GUYOT Electricité, des travaux électriques, des travaux d’aménagement électrique, il n’a pas dit où c’est fait.. 

Christine REIGNOUX : Au p’tit Bellot 

Frédéric MOREL : 9 314,03 

Laurent MIGNARD : TTC ? 

Frédéric MOREL : La limousine, c'est les travaux de recherche de problèmes sur le réseau à Doucy, réseau 

unitaire pour 16 621 €  

Laurent MIGNARD : TTC. 

Frédéric MOREL : Gazole, oui c’est Intermarché, oui c’est ça. 140 € 

Orange ligne fixe, alors tous les abonnements c’est des engagements je ne les passe pas, mais là ce n’est pas un 

abonnement, donc je le passe. Je croyais qu’on avait plus de ligne fixe. 

Christine REIGNOUX : Si, à la cantine. 

Frédéric MOREL : On devait la résilier, depuis je ne sais pas combien de temps. Pourquoi on ne l’a pas fait ? 

Christine REIGNOUX : Parce que tu m’as dit qu’on devait avoir une ligne fixe qui ne passe pas par internet, pour 

la cantine. 

Frédéric MOREL : Si, puisque tu avais mis en place le téléphone IP, on avait acheté le téléphone pour ça. 

Christine REIGNOUX : C’est ce que tu m’as dit, donc on l’a gardé. 

Frédéric MOREL : Non, le téléphone IP, il marche ou pas ? 

Christine REIGNOUX : Non. 

Frédéric MOREL : Ah, donc c’est parce que le téléphone IP ne marche pas. 

Christine REIGNOUX : Le téléphone fonctionne, la messagerie ne fonctionne pas.  

û 
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Frédéric MOREL : Ah ben voilà ! 

Christine REIGNOUX : En fait, c’est le téléphone qui marche aussi pour la bibliothèque.  

Frédéric MOREL : On doit avoir un téléphone pour appeler d'urgence. Mais ligne fixe ou pas fixe on s’en fiche. 

Donc 52 euros 28. Ça fait cher la ligne fixe. 

Josiane PAIX : Non, c’est les tarifs. 

Frédéric MOREL : Oui, mais... On l'a déjà inclus dans la box internet, donc on paye en plus 52 euros tous les mois 

alors qu'on a déjà une ligne gratuite dans ...  

Christine REIGNOUX : Non, ce n'est pas tous les mois.  

Frédéric MOREL : C'est tous les deux mois ? Il y a urgence à enlever, enfin... Si l’autre téléphone fonctionne, il 

faut enlever celui-là. Mais s'il ne fonctionne pas, on ne peut pas.  

Christine REIGNOUX : Il fonctionne, c'est la messagerie qui ne fonctionne pas. 

Frédéric MOREL : Oui, mais ils ont besoin de la messagerie ou pas ?  

Christine REIGNOUX : Pour la cantine, oui. Mais après, on va mettre en place... les réservations par internet, 

donc on aura plus ce problème.  

Frédéric MOREL : De toute façon, de plus en plus, maintenant les lignes fixes sont supprimées. Là, maintenant, 

Orange sont arrivés à un nouveau stade ou quand, pour exemple, on va avoir des arrachages massifs de cuivre, si 

ça dépasse une certaine somme, ils remplacent plus c'est fini. Ils disent à tout le monde, vous arrêtez et vous passez 

sur la fibre. De plus en plus, il n’y aura plus de lignes fixes possibles. Ça, ça sera opérationnel à partir de janvier.  

SARL Cyrano, ça doit être…  

Josiane PAIX : C’est l’école 

Christine REIGNOUX : C’est l’école 

Frédéric MOREL : Oui c’est ça, c'est ce que j'allais dire 642,89 €.  

Laurent MIGNARD : TTC.  

Frédéric MOREL : Titre exécutoire. C'est ce qu'on doit payer. Contrôle incendie poteau. Il y avait 9 poteaux 

d'incendie à contrôler. C'est la SNE qui fait ça. 432 euros.  

Miguel SAS, c'est quoi ça ?  

Josiane PAIX : Bricomarché, des matériaux. 

Frédéric MOREL : D’accord, Bricomarché. 62 € 

BTP Distribution. Minipelle, 818 euros.  

EDF, pourquoi elle m’a mis de l’EDF. Ah non, l’EDF, c'est les contrats. Ils ont mis des EDF, c'est là.  

Josiane PAIX : C'est les consommations pour l’école. 

Frédérix MOREL : Oui, mais enfin, on ne va passer toutes les électricités, tous les mois. On est obligés de les 

payer. Sauf si vous voulez qu'on les passe, c'est du courant.  

Josiane PAIX : Elle a mis les factures alors voilà...  

Frédéric MOREL : Alors, mettons EDF, si vous voulez qu'on les passe...  

Christine REIGNOUX : Non, non, ce n’est pas qu'on veut qu’on les passe, Frédéric.  

Frédéric MOREL : On va avoir les ENEDIS. Il y a 52 factures, en tout. 

Christine REIGNOUX : Mais ne les passe pas. Si ce sont des abonnements.  

Frédéric MOREL : Bref, c'est le gaz, de toute façon on n’a pas le choix quoi. 

CRAPART, grave, calcaire.  

Christine REIGNOUX : C'est ce qu'on a mis à DOUCY à un arrêt de bus. 

Frédéric MOREL : 365 euros 47. Et la dernière.  

C'est du carburant. 203 euros 70.  

Josiane PAIX : Non. 

Frédéric MOREL : 333 euros 04. Excusez-moi.  

Voilà. Il n'y en a pas d'autre.  

Laurent MIGNARD : J'ai une question. Est-ce que l'employé... 

Christine REIGNOUX : Excuse-moi deux minutes. Est-ce qu'on peut inclure la prestation du musicien du repas des 

aînés ? On a reçu sa facture là on a la facture là en fait donc on peut l'inclure ? 

Frédéric MOREL : Ben, elle est où ? 

Christine REIGNOUX : Elle doit être sur le bureau de caroline. 

Frédéric MOREL : T’as le montant ? 

Christine REIGNOUX :  400, 405 € on avait reçu le devis. 

Frédéric MOREL : Regarde, donnes-moi au moins le montant si on peut au moins annoncer le montant oui.  

û 
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Je peux pas vous faire faire quelque chose… 

Christine REIGNOUX : Ah non, on ne l’avait pas eu en mail, je crois. 

Frédéric MOREL : je ne peux pas vous faire voter quelque chose, si je ne vous ai pas donné au moins le montant.  

Christine REIGNOUX : Si on est d'accord. 

Frédéric MOREL : Ben non, on ne connaît pas le montant. 

Christine REIGNOUX : Ah, j'ai le devis.  

Frédéric MOREL : Super donne-moi le montant et on peut. 

Christine REIGNOUX :  407 euros 60. 

Frédéric MOREL : 407 euros 60 et c'est JAMME de mémoire. 

Christine REIGNOUX : Alain JAMME. 

Frédéric MOREL : Alain JAMME, c’est ça.  

Des remarques, des questions sur toutes ces factures ? C'est bon pour vous ? 

Laurent MIGNARD : Pas sur ces factures, moi j'ai une question est-ce que l'employé communal a toujours accès à 

la station-service si jamais il a besoin d'essence ? 

Frédéric MOREL : Là on est sur le vote alors attends qu'on ait fini le vote et après je réponds à ta question. 

Laurent MIGNARD : Parce que comme ce n’est pas dans l’ordre du jour, mais c’est lié aux factures. 

Frédéric MOREL : On finit car je n’ai pas encore fait voter les factures  

Laurent MIGNARD : D’accord. 

Frédéric MOREL : Laisse-moi finir le vote, s’il te plaît. Donc des remarques ou des questions sur les factures. 

Non, donc on passe au vote qui est contre, qui s'abstient. Donc elles sont adoptées à l'unanimité.  

Frédéric MOREL : Oui, Patrick a une carte de gazole. C'est lui qui y va, moi je n'ai même pas de carte de gazole.  

Laurent MIGNARD : D'accord, donc il peut continuer d'aller chercher du gazole. Dans le contexte d'aujourd'hui.  

Frédéric MOREL : Ben oui, il a une carte qui est à son nom et il va prendre du gazole, quand il veut. J'aurais dû 

en avoir une et j'ai refusé d'en avoir une. Donc, il n'y a que lui qui en a une. Je n’ai pas de véhicule donc je n’ai 

pas de raison d’avoir une carte de gazole. Donc, il n'y a que lui qui a une carte de gazole. 

Laurent MIGNARD : Ok.  

Frédéric MOREL : Donc, sauf erreur de ma part, il l'a toujours.  

 

A l’unanimité des membres présents et représentés,  

LE CONSEIL MUNICIPAL, après en avoir délibéré,  

APPROUVE les factures présentées.  

PRÉCISE que les crédits nécessaires seront inscrits au budget 2024. 

 

12. Approbation des devis en attente  

Il est exposé le besoin de valider certains devis en attente afin de pouvoir effectuer les travaux. 

Lesdits devis sont consultables dans le tableau annexé à la présente délibération.  

Frédéric MOREL : Dans les devis.  

Christine REIGNOUX : Est-ce qu'on ne pourrait pas d'ailleurs valider un montant de bons de commande que 

Patrick pourrait prendre en urgence sans attendre forcément.  

Frédéric MOREL : Non, dans ce cas-là, ça passe par moi. 

Christine REIGNOUX : Par exemple, la mini-pelle parce qu'il va faire beau et qu'il a besoin à un endroit précis.  

Laurent MIGNARD : Ce serait bien. 

Frédéric MOREL : Dans ce cas-là, c'est moi qui prendrai la décision de demander. Dans le cadre du peu de 

délégations qu'il me reste, si ça rentre dedans et que je décide de le faire, je le ferai. Encore une fois, je ne serai 

pas bloquant pour la commune, mais je veux que tout passe par le conseil. Mais s’il y a une urgence, la preuve, le 

cimetière, typiquement, c'était une urgence, j'ai pris, je l'ai fait et là vous le votez. Mais je ne donne pas à Patrick 

d'engager une dépense. Alors en fonction du montant, voilà, je veux déjà qu’on en parle.  

Christine REIGNOUX : Non mais on aurait très bien pu se dire, voilà, il a des bons de commande, pour un 

montant de 500 euros max, il peut passer des commandes.  

û 
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Frédéric MOREL : Non, c’est comme maintenant, il me demande et je fais le bon et je le valide et ça passe.  

Emilie BOREL : Comme on a fait pour Caroline, pour les fournitures. 

Laurent MIGNARD : Bon et moi je rappelle que sur ces montants-là, sur les factures, là on valide des factures, 

mais on valide également des commandes ou des devis. Parfois c'est des devis, parfois c'est des commandes. Et que 

ce soient des prestataires, des fournisseurs, des honoraires, du géomètre, à chaque fois on présente des devis ou 

des honoraires, des bons de commandes. Pour qu'on ne se retrouve pas dans la situation d'une commande qui aura 

été passée et qu'on se retrouve à ne pas payer la facture parce que le conseil municipal n'était pas d'accord. On est 

d'accord que c'est comme ça qu'on va faire.  

Frédéric MOREL : A partir du moment où tout passe en Conseil Municipal. Il n'y a aucun bon, c'est pour ça que 

j'ai retiré la possibilité à tout le monde de faire des bons de commande. Avant Patrick pouvait émettre des bons de 

commande, maintenant il ne peut plus parce qu'ils doivent passer en conseil municipal. Tout passe par le conseil 

municipal.  

Josiane PAIX : Ça sera bien quand il faudra un robinet ou un joint pour refaire un robinet qui coule, ou une 

chasse d’eau. Et après tu paies la note, on paie la note.  

Frédéric MOREL : Ensuite, point suivant, devis. On a le devis Cyril motoculture, pour équiper le tracteur avec un 

gyrophare bleu, 95€, HT pardon, et un tri-flash pliable. Il faudrait le poser pour 643 euros.  

Marc DEFER : Pourquoi un gyrophare bleu ? 

Frédéric MOREL : C'est quand il est en salage sur les routes, sur la départementale, ils serviront. C'est 

uniquement dans ce cas-là qu'il faut le gyrophare bleu.  

Marc DEFER : OK 

Josiane PAIX : Pour combien ?  

Frédéric MOREL : 643 plus 95. Vous êtes pour, vous êtes contre. Ouais. 

Josiane PAIX : Sécurité oblige.  

Frédéric MOREL : Donc unanimité.  

Adopté à l’unanimité. 

Laurent MIGNARD : Et tu parles de salage, on est équipé pour faire du salage aujourd'hui avec le tracteur ?  

Frédéric MOREL : On lui a posé la question. Oui, il a répondu oui, par contre il n'a pas de lame de neige. Il 

faudrait que le tri-flash soit opérationnel, c'est ce qui devait être fait la dernière fois. Je pensais que ça avait été 

fait, ça n'a pas été fait. Donc voilà … 

Et on a encore du stock de sel, donc on est bon. Je lui ai aussi posé la question. 

Josiane PAIX : Surtout qu'on a été faire le tour l'autre jour. Tu prends les sacs qui sont plein de pisses de chiens, 

c'est sympa. Parce que c'est tous les jeunes qui ne les ont pas ramenés.  

Christine REIGNOUX : Il n'y avait rien d'autre à valider en devis, Frédéric ?  

Frédéric MOREL : Après on fait, si les enveloppes, après qu’on va faire.  

Christine REIGNOUX : Oui, non, c'est parce que moi j'avais, j'avais fait l'enveloppe pour Caroline pour son truc 

administratif, mais moi j'avais fait une demande de devis chez MPH pour les agents.  

Frédéric MOREL : J’ai pas revu, j’ai pas de souvenir. 

Christine REIGNOUX : Normalement Caroline avait dû le passer, c'est elle qui avait eu le devis. Et les agents ils 

vont vraiment avoir besoin de matériel.  

Frédéric MOREL : Elle m'a fait BMCZ, BMC Foudre, pardon.  

Christine REIGNOUX : Il y avait MPH normalement.  

Frédéric MOREL : Tu peux regarder le montant, tu l'as le montant ou pas ? Quand c'est comme ça donne-lui à 

Caroline qu'elle...  

Christine REIGNOUX : Mais non, non, elle les a, c’était prévu.  

Frédéric MOREL : Tu lui as dit de le mettre dans le projet de Conseil ?  

Christine REIGNOUX : Bien sûr.  

Frédéric MOREL : Elle a oublié. En même temps la pauvre, elle a beaucoup de travail en ce moment. Pas de 

devis, euh...  

Laurent MIGNARD : Il y en a plein d'autres dans le tableau des devis.  

Frédéric MOREL : Non, dans tous les devis qu'elle m'a donnés, je n'ai pas celui-là.  

Laurent MIGNARD : Rco, T-RENOV, Motha, Lorenz.  

Christine REIGNOUX : On avait un devis MPH pour 1 068,68 €.  

Frédéric MOREL : Tu peux me redonner le montant, s’il te plaît ? 

Christine REIGNOUX : 1 068,68 €, TTC.  

û 
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Frédéric MOREL : Donc MPH. Cela concerne quoi ? 

Christine REIGNOUX : C'est du produit pour les agents, c'est des balais, c'est du produit pour le lave-vaisselle, 

c'est du papier toilette, c'est des produits d'entretien.  

Laurent MIGNARD : Bon, et on en a besoin.  

Frédéric MOREL : Oui voilà. 

Christine REIGNOUX : C'est ça.  

Laurent MIGNARD : Bon, d'accord.  

Josiane PAIX : Tu pourras ajouter ce que je demande là, s’il te plaît ?  

Frédéric MOREL : Comment ?  

Christine REIGNOUX : Ben, oui, mais non.  

Josiane PAIX : Ce n’est pas pour moi. Je m’en moque. 

Frédéric MOREL : Qu'est-ce que tu...  

Josiane PAIX : T'as regardé ce que je demande ? Est-ce que tu m'as dit que je fasse une demande ?  

Frédéric MOREL : Oui, tu veux acheter des balais et tout ça, je t’ai dit de me dire ce que tu voulais pour qu’on 

l’achète.  

Josiane PAIX : Voilà, t'as ce qu'il faut. Au choix. Je t'ai fait ce que tu m'as demandé l'autre jour.  

Frédéric MOREL : Je vais m’en occuper. 

Josiane PAIX : Tu n'oublies pas les manches, hein, j'ai ajouté.  

Frédéric MOREL : Oui, oui. Tu m'as même mis des belles photos. Bravo. 

Josiane PAIX : Ah, comme ça, tu ne pourras pas... 

Frédéric MOREL : Ok, donc MPH 1 068 euros de produits d'entretien. Vous êtes d'accord ? Oui. Unanimité.  

Adopté à l’unanimité. 

Frédéric MOREL : BMC Foudre, c'est contrôlé le paratonnerre qui est sur la mairie, pour 308 euros.  

Christine REIGNOUX : Sur la mairie ?  

Frédéric MOREL : Sur l’église, pardon. 

Josiane PAIX : Sur l’église, je me disais aussi … 

Frédéric MOREL : J'ai dit la mairie, j’ai dit une bêtise, pardon. Pour, Contre ? Unanimité. 

Adopté à l’unanimité. 

Frédéric MOREL : Et voilà, on a fini avec les devis. Et après, je vous propose donc, une enveloppe. 

Laurent MIGNARD : Une enveloppe pour tous les travaux de rénovation et de réparation, c'est ça ?  

Frédéric MOREL : Une enveloppe pour engager des travaux de rénovation et de réparation à la mairie.  

Laurent MIGNARD : Oui.  

Frédéric MOREL : Et le chauffage de l'école. Et de déléguer à la commission travaux le choix final des devis, si ça 

vous va. On fait ça ? Quelle enveloppe vous voulez mettre ?  

Emilie BOREL : On avait dit 100 000. 

Marc DEFER : On avait dit 100 000. 

Frédéric MOREL : 100 000. Une enveloppe de 100 000 euros pour les travaux mairie et le chauffage école.  

Christine REIGNOUX : On charge aussi la commission de travaux d'envoyer les devis à l'assurance, de valider les 

devis qu'on envoie à l'assurance ? 

Frédéric MOREL : Ah non, ça, c'est nous qui le faisons.  

Christine REIGNOUX : Oui, mais il faut le faire en amont, en fait.  

Frédéric MOREL : C'est toi qui gères l'assurance, c'est toi qui les a envoyés à chaque fois, donc tu continues à le 

faire, c'est toi qui choisis les devis à chaque fois.  

Christine REIGNOUX : Non ? Ah non, je choisis les devis, je prends toujours les devis les plus chers.  

Frédéric MOREL : Ben voilà ? Ben c’est bien. C'est toi qui es en relation avec l’assureur. Voilà, donc des 

remarques, des questions, non ? Donc on dit, dans la même délibération, premier point, on vote une enveloppe de 

100 000 euros pour engager les travaux de rénovation à la mairie et le chauffage de l'école.  

Et deuxième point, on donne délégation à la commission travaux pour sélectionner les devis et valider les devis à 

la place du conseil municipal.  

Frédéric MOREL : Point numéro 12. 

Eric THOVERON : Là, on ne vote pas, unanimité directe ? 

Frédéric MOREL : Ben on a voté. J’ai fait le vote et après j’ai dit unanimité. Je l'ai bien passé au vote, rassurez-

moi ? 

Christine REIGNOUX : T'as dit qui est pour qui est contre. 
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Frédéric MOREL : Le SDESM fait l'étude pour accéder à toutes les subventions liées à l'énergie. Si on n'a pas 

lancé l'étude de conseil en énergie partagé, on ne peut pas prétendre à une subvention sur l'énergie, sur la 

rénovation énergétique des bâtiments. Tous dossiers confondus.  

Christine REIGNOUX : Après, du coup, c'est une étude de 3 ans.  

Frédéric MOREL : Sur 3 ans. 

Christine REIGNOUX : Ça nous coûte 1 000 euros par an.  

Laurent MIGNARD : Il faut payer tout de suite ?  

Frédéric MOREL : Non, c'est tous les ans.  

Christine REIGNOUX : Non, c’est tous les ans. 

Laurent MIGNARD : Non, mais je veux dire, il faut payer avant que ça commence, c'est ça ?  

Frédéric MOREL : Tous les ans, tu payes 1 000 euros.  

Emilie BOREL : Sans savoir, sur quel bâtiment ?  

Frédéric MOREL : Sans savoir quoi ?  

Pascale HAMEL : Sans savoir si on va être indemnisé ? 

Frédéric MOREL : Mais ce n’est pas une question d'être indemnisé. Ils vont nous renvoyer un rapport qui fait, je 

ne sais pas combien de pages, c'est des pavés. Pour chaque bâtiment, ils vont voir combien on a de déperditions, 

combien de ceci, combien de cela.  

Eric THOVERON : C’est juste une étude énergétique. 

Christine REIGNOUX : C'est comme un DPE sur une maison. 

Frédéric MOREL : Voilà. C'est un DPE mais sur la commune.  

Christine REIGNOUX : Et donc, en fait, c'est valable combien de temps, ce CEP ? 

Frédéric MOREL : Jusqu'à ce qu'il change le droit. Qu'est-ce que tu veux que je te dise ? J'en ai aucune idée. Le 

droit évolue tellement vite que...  

Eric THOVERON : Jusqu'à ce que les normes changent, aussi. 

Frédéric MOREL : C'est ça. 

Emilie BOREL : Après, ce que je vois, c'est que sur les travaux, là, imminents, même si on a débuté la démarche... 

On n'y aura pas le droit.  

Frédéric MOREL : Non, là c’est trop tôt. 

Emilie BOREL : Parce que, de toute façon, le temps de faire un dossier de subvention, ce n’est juste pas possible. 

Donc, ça revient quand même des gros pôles, qui restent sur les bâtiments publics, il restera...  

Frédéric MOREL : Ben, là, typiquement, on va se refaire la toiture. Et là, on a de plus en plus de fuites. Ce jour-là, 

inévitablement, on va... vu tout ce qu’on perd. 

Christine REIGNOUX : Oui, mais ils ne prendront pas la toiture. Ils prendront l'isolation qui va avec la toiture, en 

fait.  

Frédéric MOREL : Après, ça dépend. C'est des devis globaux. Ça peut changer entre temps. À l'école, on a déroulé 

de la laine de verre sur le plancher, parce qu'on n'a pas voulu isoler. Du coup, on a perdu les combles. Mais si, un 

jour, on a besoin de ranger là-haut, qu’ils veulent refaire les combles, il faudra refaire une isolation. Mais ce n’est 

pas que l'isolation, c'est changer les fenêtres. Le jour où on a une porte qui est cassée, on peut prétendre, si on 

peut prouver qu'on a une amélioration, parce qu'elle est en simple vitrage, hop, ça passe. C'est toute l'amélioration 

énergétique, ce n'est pas que l'isolation. Le système de chauffage, tout.  

Laurent MIGNARD : D'accord, mais on ne sait pas sur quel taux ça passe. 40%, 50%, 70%, on verra le moment 

venu.  

Frédéric MOREL : Mais ça ne nous garantit pas une subvention, ça, c'est juste un diagnostic énergétique. Donc 

après, c'est le dossier de subvention qu'on posera, en fonction du dossier qu'on montera, où on aura la subvention 

ou pas, mais ce n'est pas parce qu'on aura eu notre DPE que derrière, on aura la subvention.  

Laurent MIGNARD : Je t’entends. 

Frédéric MOREL : Ça nous autorise à poser un dossier de subvention, c'est tout ce que ça fait.  

Eric THOVERON : Je pense que dans nos chantiers prioritaires, la rénovation énergétique, ça ne va pas être tout 

de suite.  

Laurent MIGNARD : Oui, moi aussi. 

Eric THOVERON : Parce que même s'il y a des problèmes de fuites ici, on va plutôt se lancer sur un potentiel 

remaniement de la toiture, que refaire faire toute la toiture. Je ne sais pas combien ça peut coûter, la toiture d’ici, 

mais ça doit être quelque chose aussi. Moi, l'intérêt...  

Frédéric MOREL : Changer la porte à la Cidrerie, typiquement. Voilà on peut rentrer dans le …. 

û 



  

Mairie Place de l'église, 77510 BELLOT – Siret : 217 700 301 00013 

Téléphone : 01.64.04.81.98 – mairie@bellot77.fr 

Permanences le mercredi de 14h30 à 16h00, le vendredi de 16h00 à 18h00 et samedi uniquement sur rendez-vous. 

17 

Josiane PAIX : On ne change pas la porte.  

Frédéric MOREL : Oui, enfin peu importe, mettre une nouvelle porte, ça marche.  

Eric THOVERON : Moi je suis partagé… 

Frédéric MOREL : Moi, c'est faire un DPE, c'est bien résumé.  

Eric THOVERON : Ce n’est quand même pas une somme mirobolante, mais est-ce qu’il y a vraiment un intérêt....  

Frédéric MOREL : C'est obligatoire pour toutes les communes. Mais pour l'instant, on a du délai. Pour l'instant, 

on a du délai, ils ne nous embêtent pas, mais c'est obligatoire pour toutes les communes.  

Emilie BOREL : Tu réponds à ma question. Les particuliers vont bientôt y être également soumis. A un moment 

donné, tu dis que c’est un prestataire qui coûte moins cher.  

Frédéric MOREL : Oui, c'est le SDESM.  

Emilie BOREL : Parce que tu as déjà fait des comparatifs avec d'autres...  

Frédéric MOREL : Oui, en fait quand on est rentrés, le SDESM, c'est un syndicat qui, comme les autres syndicats 

donc son but, lui il a fait un truc global. Ils se sont lancés maintenant il y a deux ans. Et ils sont victimes de leur 

succès vu le prix. Donc toutes les grosses communes, ils s’y sont mis tout de suite. Et puis, il y a une liste d'attente. 

Parce que voilà, on paye 3 000 euros, là, où on devrait payer 15 000 euros à des payeurs complets. Mais on peut 

aussi attendre, le faire plus tard ou pas le faire. C'est juste que quand on s'inscrit au SDESM, et pourtant, je fais 

partie du bureau. Donc on a attendu trois ans. Mais voilà, là, on y est. Si on perd notre place là, ben la prochaine, 

je ne sais pas quand on va dire quand elle sera. Mais à tout moment, on peut dire, on ne le fait pas par le SDESM, 

on a besoin d'une urgence, on le fait faire par un cabinet extérieur. Il n'y a rien qui empêche. Ils ne mettront pas 

trois ans, mais on payera plus cher.  

Christine REIGNOUX : Pour moi, vu le coût, enfin, c'est 3 000 euros, ça fait 1 000 euros par an. C'est plutôt 

indolore sur le budget et ça vaut peut-être le coût de le faire. Même si on n'en connaît pas. Enfin, moi, ce qui me 

dérange, c'est qu'on n'en connaît pas. 

Josiane PAIX : Les aboutissants 

Christine REIGNOUX : On n'a pas beaucoup d'infos sur... 

Frédéric MOREL : Quelles infos il faut ? Tu l'as très bien résumé. C'est un diagnostic énergétique.  

Christine REIGNOUX : Oui, c'est d'accord.  

Frédéric MOREL : C'est que ça.  

Christine REIGNOUX : Oui, mais j'aurais aimé que tu me dises, par exemple, sur l'école, vu la surface, si on met 

une pompe à chaleur... Tu vois, c'est un exemple. Si on met une pompe à chaleur ou qu'on met...  

Frédéric MOREL : C'est typiquement ce qu'ils vont donner.  

Christine REIGNOUX : Ou qu'on isole, on a le droit à temps d'aide, à temps de pourcentage d’aide sur...  

Frédéric MOREL : C’est cette étude qu’ils vont te rendre, ils te rendent un pavé comme ça, ils te donnent ces 

réponses dans l'étude, ils font l'étude et ils te donnent la réponse, c'est exactement ça qu'ils font dans cette étude.  

Laurent MIGNARD : Ils te donnent la réponse énergétique, ils ne te donnent pas ensuite tous les chemins auxquels 

tu peux prétendre...  

Frédéric MOREL : Ils prétendent, ils disent qu'ils te conseillent en fonction du résultat de ton DPE, ils te font un 

conseil sur comment rénover ton bâti, qu'est-ce qui est le plus adapté pour ce bâti-là ?  

Christine REIGNOUX : Oui, ils vont te dire quoi faire, mais ils ne vont pas te dire à combien tu peux prétendre de 

subventions.  

Frédéric MOREL : Ce n’est pas possible qu’ils te le disent, les dossiers de subventions changent tous les ans, le 

budget, ils sont en désaccord, on ne sait pas ce qui va être voté, ils vont changer les taux, donc de toute façon, ils 

te le disent aujourd'hui, il ne sera plus valable l’année prochaine.  

Christine REIGNOUX : Pour moi, vu le coût, je dirais que oui, il faut le faire. Mais bon, voilà, après… 

Frédéric MOREL : C'est à vous de voir. Car il faut trancher. Les questions que tu me poses, en fait, c'est 

justement, ils font les trucs pour t’amener ces réponses-là.  

Emilie BOREL : De toute façon, à un moment donné, ça va être obligatoire.  

Frédéric MOREL : Ça l'est, mais ils nous foutent la paix pour l’instant. Mais c'est déjà obligatoire, on a encore du 

temps. Mais en même temps, là dans l'urgence, on l’aurait fait, on aurait pu le faire comme dans d'autres 

communes où ils l'ont eu tout de suite. Là, pour le chauffage de l'école, on pouvait prétendre tout de suite en 

urgence. On avait la subvention de l'ADEME, on avait 30%. Voilà, on avait 30% de prise en compte sur notre 

chaudière école.  

Christine REIGNOUX : Mais ça veut dire que si on commence...  

Frédéric MOREL : Non, là, c'est trop tôt, il ne sera pas ouvert.  

û 
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Christine REIGNOUX : Si on commence demain, je ne te parle pas de l'école, je te parle de la salle polyvalente, 

par exemple, qui est moins urgente que l'école. On peut très bien se dire que si on fait les travaux que dans 3 mois, 

on peut prétendre à une subvention.  

Frédéric MOREL : Je ne sais pas s’il sera assez avancé. On va avoir les premiers rendez-vous. Quand est-ce qu'ils 

auront fait la visite de bâtiment ? Ce n'est pas tout de suite. Il faut au moins qu'ils aient fait la visite de bâtiment et 

qu'ils aient fait un premier rendez-vous, qu'ils aient fait un premier rapport. Je ne sais pas du tout quand ils vont 

venir, mais ils ne seront pas vus dans les 3 mois. Il ne faut pas compter dessus pour... Là, on est trop tôt, on est 

trop...  

Emilie BOREL : Ce n'est pas juste le fait d'être inscrit qui fera … ?  

Frédéric MOREL : Non, non.  

Christine REIGNOUX : On passe au vote ? 

Laurent MIGNARD : De toute façon, le cadre général, tu me parles des subventions pour arriver à faire passer 

une porte ou un matériel, c'est bien.  

Frédéric MOREL : Mais ce n'est pas que ça.  

Laurent MIGNARD : Mais bon, le cadre général, c'est participer à la transition énergétique, faire des économies 

sur la facture énergétique. Et c'est vraiment la réhabilitation ou l'amélioration des bâtiments pour payer moins de 

gaz ou d'électricité. C'est ça, le projet. Donc oui, il peut y avoir des opportunités. Mais le fond de l'affaire, c'est 

que si tu as une passoire thermique, tu fais un diagnostic et tu as des aides pour rénover ta passoire. C'est ça la 

base. Donc aujourd'hui, moi je dis qu'on n'est pas en situation de régler les problèmes de passoire thermique. 

Alors oui, il peut y avoir une opportunité pour changer une porte ou une fenêtre. Mais ce n’est pas pour autant que 

les 3 000 euros que tu as investis, tu vas les récupérer sur la fenêtre ou la porte que tu vas changer. Je ne dis pas 

que ça ne se ferait jamais, mais au jour d'aujourd'hui, moi je me dis qu'on n'est pas du tout dans cette priorité-là et 

qu'au niveau du budget, on va avoir de toute façon beaucoup de choses à engager, tellement de choses qui ne sont 

pas dans ce secteur-là.  

Frédéric MOREL : C'est vrai, et en même temps, c'est obligatoire si demain, parce qu'à un moment ou un autre, on 

va nous dire bah voilà, à telle date, ça doit être fait. Et là, il va falloir aller dans le cabinet et on paiera cher.  

Laurent MIGNARD : C'est obligatoire quand ?  

Frédéric MOREL : C'est déjà obligatoire depuis 3 ans.  

Laurent MIGNARD : C'est déjà obligatoire depuis 3 ans ?  

Frédéric MOREL : Oui, mais comme il n'y a pas d'accès et que l'ADEME, quand ils ont mis en place il y a 2 ans 

ou 3 ans, quand est-ce qu'ils ont mis en place le fond vert ?  

C'est quand ils ont mis en place le fond vert, ça a été rendu, la même période ça a été mis en place. Mais en fait, si 

tu n'as pas fait ce diagnostic-là, ils ont bloqué l'accès, à toutes les subventions liées au fond vert énergétique, et 

l'ADEME, etc… Donc voilà, c'est que potentiellement, si on a un problème, un moment ou un autre, après vous.  

Christine REIGNOUX : Moi, je me dis qu'à titre perso, je ne sais pas ce que vous faites de vous, mais moi, quand 

je fais des travaux, je cherche toujours à savoir s'il y a des aides à droite, à gauche.  

Josiane PAIX : Oui, exactement.  

Christine REIGNOUX : Donc, même si ce n'est pas dans l'immédiat et que si c'est dans trois ans ou dans quatre 

ans, une fois qu'on l'a, ce diagnostic, on peut s'en servir, en fait.  

Frédéric MOREL : Ben c'est ça. Tant qu’on ne l'a pas, on ne peut pas s'en servir. Mais est-ce qu'on s'en servira, je 

suis bien incapable de vous le dire.  

Eric THOVERON : Après, l'autre argument, c'est que compte tenu du coût par un cabinet privé.  

Francis GIRAUDOT : Oui, c'est ça.  

Eric THOVERON : Même si on ne s'en sert pas, si on apprend au 1er janvier 2025 que c’est devenu obligatoire 

dans toutes les communes,  

Marc DEFER : On va payer quatre ou cinq fois plus.  

Eric THOVERON : On va payer aussi cinq fois plus.  

Laurent MIGNARD : Oui, mais enfin, bon, enfin, peut-être 8 000, 10 000, 12 000, 15 000, 7 000, on ne sait pas là, 

on ne sait pas combien ça coûte un diagnostic. On a un chiffre qui arrive, mais bon, on ne sait pas exactement. Est-

ce que c'est deux fois plus, trois fois plus ? On ne sait pas. Voilà… 

Eric THOVERON : Vu le coût qui est annoncé, je pense que ce sera beaucoup plus.  

Frédéric MOREL : Je vous dis la moyenne des cabinets extérieurs que je vois passer au SDESM, parce que je suis 

à la commission, ils sont autour des 15 000 €, à chaque fois. Ils ont fait faire des...  
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vec u
n
e a

b
sten

tio
n
 (M

. M
IG

N
A

R
D

 L
a
u
ren

t),  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

D
É

C
ID

E
 d

e so
lliciter le S

D
E

S
M

 au
 trav

ers d
e so

n
 serv

ice d
e co

n
seil en

 én
erg

ie p
artag

é. 

D
É

C
ID

E
 d

’au
to

riser le m
aire à sig

n
er la co

n
v

en
tio

n
 d

’ad
h
ésio

n
 au

 d
isp

o
sitif d

e co
n
seil en

 én
erg

ie p
artag

é.  

A
U

T
O

R
IS

E
 le m

aire à sig
n

er le m
an

d
at d

’au
to

risatio
n
 d

u
 S

D
E

S
M

 et d
e so

n
 p

restataire p
o
u
r récu

p
érer les d

o
n

n
ées 

én
erg

étiq
u
es d

e la co
m

m
u

n
e. 

  1
4

. D
em

a
n

d
e d

’o
ccu

p
a

tio
n

 d
e la

 H
a

lle d
e la

 C
id

rerie à
 l’o

cca
sio

n
 d

u
 M

a
rch

 d
e N

o
ël p

a
r l’a

sso
cia

tio
n

 

«
 P

o
m

m
e en

 F
ête

 »
 a

v
ec d

éch
a

rg
e d

e resp
o
n

sa
b

ilité d
o
n

n
ée p

a
r le C

o
n

seil M
u

n
ic

ip
a
l à

 M
o
n

sieu
r le 

M
a
ire 

Il est ex
p
o
sé la d

em
an

d
e d

u
 P

résid
en

t d
e l’asso

ciatio
n
 «

 P
o
m

m
e en

 F
ête »

, q
u
i so

u
h
aite o

ccu
p
er la H

alle d
e la 

C
id

rerie à l’o
ccasio

n
 d

u
 M

arch
é d

e N
o

ël, q
u
i au

ra lieu
 le sam

ed
i 1

4
 d

écem
b
re 2

0
2
4
. 

D
o

n
c h

a
lle d

e la
 cid

rerie, o
n

 n
'a

 p
a
s le p

a
p
ier d

e
 la

 co
m

m
issio

n
 d

e sécu
rité, n

éa
n
m

o
in

s o
n
 a

 fa
it to

u
s les tra

va
u

x 

n
écessa

ires et les p
o

m
p

iers so
n

t ven
u
s vérifier et m

’o
n
t co

n
firm

é q
u
e c'éta

it co
n
fo

rm
e, m

a
is o

n
 n

'a
 p

a
s en

co
re le 

p
a

p
ier d

e co
n
fo

rm
ité. D

o
n
c j'a

i ju
sq

u
'à

 p
résen

t p
ris su

r m
o
i p

o
u
r o

u
vrir la

 h
a
lle, a

lo
rs je n

e p
eu

x p
a
s tra

n
sférer 

m
a

 resp
o
n
sa

b
ilité et je l'a

ssu
m

e, m
a

is co
m

m
e m

a
in

ten
a
n
t vo

u
s vo

u
lez a

u
ssi p

ren
d
re les resp

o
n
sa

b
ilités, p

ren
ez-les 

a
vec m

o
i, je n

e sera
i p

a
s le seu

l resp
o

n
sa

b
le s'il a

rrive u
n
 m

a
lh

eu
r. P

ren
ez a

u
ssi vo

s resp
o
n
sa

b
ilités, m

a
is j'a

u
ra

is 

to
u

jo
u
rs la

 m
ien

n
e, je n

e m
’en

 d
éfa

u
sse p

a
s.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : C
a

 n
’a

 a
u

cu
n
e va

leu
r. L

e C
o
n
seil m

u
n
icip

a
l n

'est p
a
s co

llectivem
en

t... C
'est le m

a
ire q

u
i est 

resp
o
n
sa

b
le.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : B

en
 o

u
i. 

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : D
o

n
c, o

n
 veu

t b
ien

 p
ren

d
re la

 resp
o
n
sa

b
ilité, m

a
is la

 vérité, c'est q
u
e tu

 l'a
s q

u
a
n
d
 m

êm
e.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : V

o
u

s m
e d

em
a

n
d

ez d
'o

u
vrir la

 h
a
lle d

e la
 cid

rerie a
lo

rs q
u
e je vo

u
s in

fo
rm

e o
fficiellem

en
t q

u
e 

n
o

u
s n

'a
vo

n
s p

a
s la

 C
o

m
m

issio
n

 S
écu

rité. V
o

u
s d

evez être, m
a
lh

eu
reu

sem
en

t, co
resp

o
n
sa

b
les a

vec m
o
i. M

a
is je 

su
is b

ien
 d

'a
cco

rd
 q

u
e d

e to
u

te fa
ço

n
, c'est m

o
i q

u
i va

is a
u
 trib

u
n
a
l. A

lo
rs là

, o
n
 est b

ien
 d

'a
cco

rd
.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : B
ien

 évid
em

m
en

t.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : A

ssu
m

ez-le, il y a
 tellem

en
t d

e ch
o
ses q

u
'o

n
 a

 fa
it d

e fa
ço

n
 irra

tio
n
n
elle et n

o
n
 rég

lem
en

ta
ire 

q
u

e j'a
i la

issé p
a
sser q

u
'à

 u
n

 m
o

m
en

t je veu
x ju

ste q
u
e vo

u
s en

 p
ren

iez co
n
scien

ce.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : N
o

n
, m

a
is t'es en

 tra
in

 d
’exp

rim
er le fa

it q
u
'o

n
 est p

a
rfa

item
en

t in
co

n
scien

t, d
a
n
s ce q

u
e tu

 

d
is là

.  

E
ric T

H
O

V
E

R
O

N
 : L

a
 C

o
m

m
issio

n
 S

écu
rité est p

a
ssée, m

a
is elle n

'a
 p

a
s ren

d
u
 so

n
 ra

p
p
o
rt, c’est ça

 ?
 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : E

lle n
'est p

a
s p

a
ssée, o

n
 n

e l'a
 p

a
s co

n
vo

q
u
é la

 C
o
m

m
issio

n
 S

écu
rité p

a
rce q

u
e ça

 fa
it... O

n
 n

'a
 

to
u

jo
u
rs p

a
s va

lid
é les tra

va
u

x q
u

e ça
 fa

it. E
n
fin

, o
n
 est a

u
 co

u
ra

n
t q

u
e ça

 fa
it u

n
 m

o
m

en
t q

u
'o

n
 a

tten
d
a
it la

 fin
 d

es 

tra
va

u
x q

u
i n

'est to
u

jo
u

rs p
a

s fin
i p

o
u

r fa
ire u

n
e co

m
m

issio
n
 g

lo
b
a
le su

r l'en
sem

b
le d

e la
 C

o
m

m
u
n
e. Ç

a
 n

e to
u

ch
e G 
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P
erm

an
en

ces le m
ercred

i d
e 1

4
h
3
0

 à 1
6

h
0

0
, le v

en
d

red
i d

e 1
6
h

0
0

 à 1
8
h

0
0

 et sam
ed

i u
n

iq
u

em
en

t su
r ren

d
ez-v

o
u

s. 

2
0

 

p
a

s la
 cid

rerie. E
lle est o

p
éra

tio
n

n
elle d

ep
u

is lo
n
g
tem

p
s. D

o
n
c la

 C
o
m

m
issio

n
 S

écu
rité su

r l'en
sem

b
le d

e la
 

C
o
m

m
u
n
e n

'est to
u
jo

u
rs p

a
s p

a
ssée. E

t a
u
 m

o
in

s, j'a
i fa

it to
u
tes les visites a

vec les p
o
m

p
iers p

a
rto

u
t.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : M
a

is c'est ça
 q

u
'o

n
 veu

t, n
o
u
s, le p

lu
s ra

p
id

em
en

t p
o
ssib

le, la
 C

o
m

m
issio

n
 S

écu
rité su

r to
u

s 

les b
â
tim

en
ts p

u
b
lics p

u
isq

u
e d

es tra
va

u
x o

n
t été fa

its.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : Je su

is d
’a

cco
rd

 a
vec vo

u
s, b

en
 il va

 fa
llo

ir... L
es d

ern
iers tra

va
u
x o

n
t été fa

its il n
'y a

 p
a
s 

lo
n

g
tem

p
s. Il va

 fa
llo

ir les récep
tio

n
n

er.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : O
u

i, b
ien

 sû
r.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : O

n
 a

 a
tten

d
u

 u
n

 a
n

 q
u

e se term
in

en
t les tra

va
u
x.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : O
u

i.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : D

o
n

c, est-ce q
u
e vo

u
s m

e d
em

a
n
d
ez m

a
lg

ré to
u
t en

 a
ya

n
t co

n
n
a
issa

n
ce q

u
e n

o
u
s n

'a
vo

n
s p

a
s 

d
e C

o
m

m
issio

n
 S

écu
rité d

e la
 h

a
lle d

e la
 C

id
rerie d

e l'o
u
vrir p

o
u
r le m

a
rch

é d
e N

o
ël o

u
 p

a
s ?

 V
o
ilà

 la
 q

u
estio

n
 

q
u

e je vo
u
s p

o
se. 

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : O
u

i.  

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : O

u
i, b

ien
 sû

r q
u

e o
u

i. D
e to

u
te fa

ço
n
, ça

 fa
it...  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : O
u

i.  
 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : Q

u
i est co

n
tre ?

 

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : D

e to
u

te fa
ço

n
, d

ep
u
is q

u
'o

n
 a

 o
u
vert la

 C
id

rerie, c'est co
m

m
e ça

.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : Q

u
i est co

n
tre, q

u
i s'a

b
stien

t ?
 C

'est u
n
e m

a
jo

rité.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : Q
u

i est-ce q
u
i s’a

b
stien

t ?
  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : P

erso
n
n

e. M
a
jo

rité.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : Q
u

i est co
n

tre ?
  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : P

erso
n
n

e.  

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : U

n
a

n
im

ité.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : U

n
a

n
im

ité, p
a

rd
o

n
. O

h
 p

a
rd

o
n
, excu

se
-m

o
i. U

n
a
n
im

ité.  

E
m

ilie B
O

R
E

L
 : D

o
n
c tu

 a
u

to
rises to

i, l’o
ccu

p
a
tio

n
 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : D

e to
u
te fa

ço
n

, je n
e m

e su
is ja

m
a
is d

éfa
u
ssé d

e m
es resp

o
n
sa

b
ilités. E

t p
u
is q

u
a
n
d
 b

ien
 m

êm
e 

je d
ira

is q
u
e je n

e su
is p

a
s d

'a
cco

rd
, ça

 n
e ch

a
n
g
era

 rien
 d

e m
a
 resp

o
n
sa

b
ilité s'il a

rrive u
n
 m

a
lh

eu
r.  

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : P
a

s d
e m

a
lh

eu
r à

 la
 C

id
rerie, il n

’est ja
m

a
is a

rrivé d
e m

a
lh

eu
r. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : E

t en
co

re u
n

e fo
is, je n

e su
is p

a
s là

 p
o
u
r b

lo
q
u
er la

 co
m

m
u
n
e. C

'est très b
ien

 q
u
e le m

a
rch

é a
it 

lieu
, c'est très b

ien
 q

u
e, je n

e su
is p

a
s là

 p
o

u
r b

lo
q
u
er la

 co
m

m
u
n
e.  

A
d
o
p
té à

 l’u
n
a
n
im

ité 

 A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

A
U

T
O

R
IS

E
 l’asso

ciatio
n

 «
 P

o
m

m
e en

 F
ête »

 à o
ccu

p
er la H

alle d
e la C

id
rerie à l’o

ccasio
n
 d

u
 M

arch
é d

e N
o
ël, 

P
R

É
C

IS
E

 q
u
’en

 cas d
’in

cid
en

t o
u

 d
’accid

en
t, la resp

o
n
sab

ilité n
’in

co
m

b
e p

lu
s seu

lem
en

t à M
o
n
sieu

r le M
aire 

m
ais b

ien
 à l’en

sem
b

le d
es m

em
b

res d
u

 co
n

seil m
u
n
icip

al y
 co

m
p
ris M

o
n
sieu

r le m
aire,  

P
R

É
C

IS
E

 q
u
’u

n
 arrêté m

u
n

icip
al en

cad
ran

t to
u
tes les co

n
d
itio

n
s d

’u
tilisatio

n
 d

u
 lieu

 sera étab
li. 

  1
5

. R
écep

tio
n

 d
éfin

itiv
e d

es tra
v

a
u

x
 effectu

és co
u

ra
n

t 2
0
2
2
 à

 2
0
2
4
 liés à

 l’éco
le, la

 sa
lle p

o
ly

v
a
len

te et la
 

m
a
irie (p

o
in

t a
jo

u
rn

é) 

  

1
6

. R
em

b
o
u

rsem
en

t d
es reten

u
es d

e g
a
ra

n
tie (tra

v
a
u

x
 d

e l’éco
le) su

ite à
 la

 d
em

a
n

d
e d

e la
 T

réso
rerie

 

L
a tréso

rerie d
em

an
d

e au
 co

n
seil m

u
n
icip

al d
e d

élib
érer afin

 d
e p

o
u
v
o
ir d

éb
lo

q
u
er le rem

b
o
u
rsem

en
t d

es reten
u

es 

d
e g

aran
ties q

u
i av

aien
t été d

em
an

d
ées en

 2
0

2
2

 su
ite à d

es trav
au

x
 effectu

és p
ar l’en

trep
rise R

A
B

O
T

 E
T

 

G 
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P
erm

an
en

ces le m
ercred

i d
e 1

4
h
3
0

 à 1
6

h
0

0
, le v

en
d

red
i d

e 1
6
h

0
0

 à 1
8
h

0
0

 et sam
ed

i u
n

iq
u

em
en

t su
r ren

d
ez-v

o
u

s. 

2
1

 

L
’H

E
R

M
IN

E
T

T
E

 en
tre 2

0
1

5
 et 2

0
1

7
. L

esd
its trav

au
x
 p

résen
taien

t ap
p
arem

m
en

t d
es m

alfaço
n
s à l’o

rig
in

e d
e ces 

reten
u
es.  

C
es rem

b
o
u
rsem

en
ts rep

résen
ten

t u
n

 m
o
n

tan
t to

tal d
e 9

3
2
,6

7
 €

. 

E
st-ce q

u
'o

n
 d

éb
lo

q
u

e les rem
b

o
u

rsem
en

ts, o
u
 est-ce q

u
'o

n
 co

n
sid

ère q
u
'il y a

 to
u
jo

u
rs u

n
 p

ro
b
lèm

e et o
n

 n
e les 

d
éb

lo
q
u
e p

a
s ?

  

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : C

e n
’est p

a
s q

u
'o

n
 co

n
sid

ère q
u
'il y a

 p
ro

b
lèm

e, c'est q
u
'il y a

 p
ro

b
lèm

e.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : M

a
is p

a
r co

n
tre, là

, o
n

 va
... L

a
 tréso

rerie va
 en

co
re p

a
s p

a
yer, m

a
is ils vo

n
t n

o
u
s d

em
a

n
d
er 

d
'en

g
a
g
er u

n
e p

ro
céd

u
re et d

e leu
r p

ro
u

ver q
u
'o

n
 a

 en
g
a
g
é u

n
e p

ro
céd

u
re, sin

o
n
 ils vo

n
t p

a
yer d

’o
ffice. O

n
 en

 

a
rrive a

u
 p

a
iem

en
t d

’o
ffice. D

o
n

c si o
n

 n
e p

a
ye p

a
s, o

n
 p

eu
t en

co
re p

ren
d
re cette d

élib
éra

tio
n
, m

a
is il fa

u
t q

u
'o

n
 

en
g

a
g
e la

 p
ro

céd
u

re. S
in

o
n
, ils vo

n
t p

a
yer d

’o
ffice. S

i o
n
 p

a
ye, c'est la

 récep
tio

n
 d

éfin
itive.  

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : O

n
 n

'a
va

it p
a

s d
it to

u
t à

 l'h
eu

re q
u
'o

n
 essa

ya
it d

e tro
u
ver u

n
e so

lu
tio
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 Il est exposé que la convention qui liait le groupe La Poste avec la commune de Bellot pour la gestion de l’agence 

postale communale est arrivée à échéance.  

Celle-ci étant sans tacite reconduction, il est nécessaire de délibérer afin de la renouveler.  

La convention peut être d’une durée de 1 à 9 ans.  

Il est proposé de signer ce partenariat pour une durée de 9 ans.  

Laurent MIGNARD : Excuse-moi, sur le point 14 qui a été enlevé, est-ce que tu as prévu de faire une visite avec les 

conseillers municipaux pour faire la réception de travaux ?  

Frédéric MOREL : Non.  

Laurent MIGNARD : Parce que ça me semble important. 

Frédéric MOREL : Ben faites-en une, vous avez les clés, allez-y.  

Laurent MIGNARD : Mais la réception de travaux, il faut que l’on voit, avant d'accepter les travaux.  

Frédéric MOREL : La réception de travaux, c'est dans la salle, c'est à la mairie, on y est tout le temps, vous les 

voyez. Mais fais une visite … 

Laurent MIGNARD : Mais il faut que tu nous fasses une visite pour nous montrer ce qui a été fait, ce que t'avais 

prévu de faire, ce qui a été demandé, éventuellement, que tu nous dises, là où t'es pas content, et que nous, on se 

fasse notre idée, mais on ne peut pas réceptionner les travaux si on ne visite pas les lieux.  

Frédéric MOREL : Si tu veux, je te le ferai 

Laurent MIGNARD : Tu vois ce que je veux dire ? C'est important.  

Frédéric MOREL : Elle a déjà été faite, mais je te la referai, pas de problème. Ce n’est pas faute de vous avoir dit 

ce qui ne marchait pas et là ou je ne suis pas d’accord dans la réception. Je referai la visite et je vous le redirai. Il 

n’y a pas de problème. 

Emilie BOREL : Pour nous tous, hein Fred, pour nous tous, t’avais dit que tu nous emmènerais voir tout ce, tout le 

parcours en fait. 

Frédéric MOREL : Oui bien sûr. Oui c’est vrai que je l’ai fait en réunion mais pas tout le conseil. T’as raison. 

Emilie BOREL : Et on te l’avait demandé, parce que, tu vois, c’est un peu abstrait. 

Frédéric MOREL : C’est vrai qu’on est en litige mais c’est vrai que vous, vous n’êtes pas au courant, pas tout le 

conseil. OK. Oui, oui ça se fera. 

Bon point numéro 16, convention de partenariat avec la poste. Donc je vous propose de renouveler la convention 

de partenariat, c’est pour qu’il prenne une partie en charge de … Là c’est le loyer, mais après il y a aussi. Ils 

prennent aussi en charge une partie du salaire de l’agent ou pas ? Non je ne crois pas. 

Christine REIGNOUX : Non c’est juste le loyer. 

Frédéric MOREL : Non c’est que le loyer, j’allais dire une bêtise. C’est ce qu’il me semblait. Ils prennent une 

partie en charge du loyer, donc là je vous propose qu’on repasse la convention. On a le choix entre 1 à 9 ans. Je 

propose qu’on mette 9 ans, plus longtemps on la garde, mieux c’est. La rémunération …. C’est quoi la prise en 

charge, je ne l’ai pas, elle ne l’a pas mis Caroline, je ne l’ai pas. Je n’ai pas le montant en fait. Elle ne l’a pas mis 

sur la délibération. Je n’ai pas de montant. On délibère de 1 à 9 ans, mais je n’ai pas le montant. 

Laurent MIGNARD : De toute façon, le bail tu vas nous le présenter. Forcément. 

Christine REIGNOUX : C’est une convention. 

Laurent MIGNARD : C’est une convention ? 

Frédéric MOREL : C’est une convention, c’est ce qu’on valide là. Mais … 

Laurent MIGNARD : Donc on va la recevoir. Ils vont nous faire une proposition. 

Christine REIGNOUX : C’est parce que, ce n’est pas un montant fixe, c’est revalorisé, je crois qu’il paie au 

trimestre. 

Frédéric MOREL : Ah c’est pour ça. 

Laurent MIGNARD : Tous les ans, ça évolue. 

Frédéric MOREL : Mais on n’a pas… 

Christine REIGNOUX : Ça évolue tous les ans, en fait. 

Frédéric MOREL : Mais il n’y a pas au moins un montant de base ? Bizarre qu’on signe une convention sans… 

Christine REIGNOUX : On l’a, on l’a dans le budget. 

Frédéric MOREL : Dans le budget, il n'est pas sur la convention, il n'est pas sur la délib ? 

Christine REIGNOUX : Parce que je te dis c'est.. 
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n
 n

’est 

p
lu

s tra
n
q
u
ille. O

k, c'est u
n
 p

eu
... ... Q

u
i est co

n
tre, q

u
i s'a

b
stien

t ?
 A

 l'u
n
a
n
im

ité.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : P

o
in

t su
iva

n
t …

 

 A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  
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P
erm

an
en

ces le m
ercred

i d
e 1

4
h
3
0

 à 1
6

h
0

0
, le v

en
d

red
i d

e 1
6
h

0
0

 à 1
8
h

0
0

 et sam
ed

i u
n

iq
u

em
en

t su
r ren

d
ez-v

o
u

s. 

2
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A
P

P
R

O
U

V
E

 la m
o

d
ificatio

n
 d

e la d
élib

ératio
n
 2

0
2
4

-0
7
2
 p

o
rtan

t su
r l’ach

at d
e 2

 rad
iateu

rs p
o
u
r le lo

g
em

en
t 

co
m

m
u
n
al d

e D
o
u
cy

,  

A
U

T
O

R
IS

E
 l’ach

at d
e p

lu
sieu

rs rad
iateu

rs, 

P
R

É
C

IS
E

 q
u
e les co

n
d
itio

n
s fix

ées d
an

s la d
élib

ératio
n
 2

0
2
4

-0
7
2
 resten

t in
ch

an
g
ées. 

  1
9

. A
p

p
ro

b
a
tio

n
 d

e l’a
ch

a
t d

e sa
p

in
s d

e N
o
ël 

Il est ex
p
o
sé la p

o
ssib

ilité d
’ach

eter d
es sap

in
s d

e N
o
ël p

o
u
r la co

m
m

u
n
e. 

Il est p
ro

p
o
sé d

e fix
er u

n
 m

o
n

tan
t d

’ach
at m

ax
im

u
m

 d
e 2

0
0
 eu

ro
s. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : Je vo

u
s p

ro
p

o
se d

e vo
ter u

n
e en

velo
p
p
e. 

E
m

ilie B
O

R
E

L
 : S

a
p

in
s d

e n
o

ël. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : C

o
m

m
en

t ?
 A

h
 b

en
 j’a

i d
it q

u
o
i ?

 

E
m

ilie B
O

R
E

L
 : T

u
 a

s d
it q

u
e «

 n
o

ël »
, a

ch
a
t d

e n
o
ël. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : A

h
 si, p

a
rd

o
n

. S
a
p

in
s d

e n
o
ël. 

E
m

ilie B
O

R
E

L
 : Je veu

x b
ien

 u
n

 ca
d

ea
u

, m
a
is …

 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : V

o
te d

’u
n

 b
u

d
g

et p
o

u
r l’a

ch
a
t d

e sa
p
in

s d
e n

o
ël. D

o
n
c à

 h
a
u
teu

r d
e co

m
b
ien

 vo
u
s a

u
to

risez à
 

ce q
u
'il y a

it d
es co

m
m

a
n

d
es ?

 

E
ric T

H
O

V
E

R
O

N
 : O

n
 a

va
it d

it 2
0

0
 to

u
t à

 l’h
eu

re. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : 2

0
0

 eu
ro

s, c'est ça
 c'est ce q

u
'o

n
 a

 d
it.  2

0
0
€
 et est-ce q

u
'o

n
 m

et q
u
e sa

p
in

 d
e N

o
ël o

u
 est-ce 

q
u

e vo
u
s vo

u
s in

clu
ez d

éco
ra

tio
n

s d
e N

o
ël o

u
 je n

e sa
is q

u
o
i d

ed
a
n
s ?

 

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : S

i tu
 veu

x m
ettre d

es d
éco

s il fa
u
t a

u
g
m

en
ter le b

u
d
g
et. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : N

o
n

, vo
u

s n
'a

vez rien
 b

eso
in

 p
o
u
r les d

éco
s p

o
u
r to

u
t ça

 ?
 

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : N

o
n

, o
n

 a
va

it p
a

ssé d
es co

m
m

a
n
d
es l'a

n
n
ée d

ern
ière. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : T

o
u

t est fa
it ?

 

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : E

n
 d

éb
u

t d
'a

n
n

ée, q
u

a
n
d
 c'éta

it les so
ld

es o
n
 a

 p
a
ssé d

es co
m

m
a
n
d
es. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : O

n
 va

 être b
lo

q
u
és su

r rien
 d

u
 to

u
t ?

 O
k, d

o
n
c 2

0
0

 €
 p

o
u
r l'a

ch
a
t d

e sa
p
in

s d
e N

o
ël. Q

u
i est 

co
n

tre, q
u
i s'a

b
stien

t ?
 A

 l'u
n

a
n

im
ité. 

 A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

A
P

P
R

O
U

V
E

 l’ach
at d

e sap
in

s d
e N

o
ël p

o
u
r la co

m
m

u
n
e,  

F
IX

E
 le m

o
n
tan

t m
ax

im
u
m

 allo
u
é à cette d

ép
en

se à 2
0
0
 eu

ro
s,  

P
R

É
C

IS
E

 q
u
e les créd

its n
écessaires sero

n
t in

scrits au
 b

u
d
g
et 2

0
2
4
. 

  2
0

. A
p

p
ro

b
a
tio

n
 d

e l’a
ch

a
t d

e fo
u

rn
itu

res a
d

m
in

istra
tiv

es  

Il est ex
p
o
sé la n

écessité d
’ach

eter d
es fo

u
rn

itu
res ad

m
in

istrativ
es. 

Il est p
ro

p
o
sé d

e fix
er u

n
 m

o
n

tan
t d

’ach
at m

ax
im

u
m

 d
e 5

0
0
 eu

ro
s. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : V

a
lid

a
tio

n
 d

’a
ch

a
t d

’u
n

 b
u

d
g
et p

o
u
r les fo

u
rn

itu
res d

e fin
 d

'a
n
n
ée, p

o
u
r C

a
ro

lin
e, p

o
u

r 

p
o

u
vo

ir fa
ire les fin

s d
’a

n
n
ée et a

u
ssi rem

p
la

cer le d
estru

cteu
r q

u
i n

e fo
n
ctio

n
n
e p

lu
s. Je vo

u
s p

ro
p
o
se u

n
 b

u
d
g

et 

d
e 5

0
0
 eu

ro
s. E

n
fin

 u
n
e en

velo
p

p
e d

e 5
0

0
 eu

ro
s p

o
u
r a

ller à
 B

u
rea

u
 V

a
lle

e, en
 fa

it. Q
u
i est co

n
tre, q

u
i s'a

b
stien

t ?
 

A
 l'u

n
a
n
im

ité.  

A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  
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ces le m
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i d
e 1

4
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3
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 à 1
6

h
0

0
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en
d

red
i d

e 1
6
h

0
0

 à 1
8
h

0
0

 et sam
ed
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n
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u

em
en

t su
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d
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o
u

s. 

2
5

 

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

A
P

P
R

O
U

V
E

 l’ach
at d

e fo
u

rn
itu

res ad
m

in
istrativ

es p
o
u
r la co

m
m

u
n
e, 

F
IX

E
 le m

o
n
tan

t m
ax

im
u
m

 allo
u
é à cette d

ép
en

se à 5
0
0
 eu

ro
s,  

P
R

É
C

IS
E

 q
u
e les créd

its n
écessaires sero

n
t in

scrits au
 b

u
d
g
et 2

0
2
4
. 

  

2
1

. A
p

p
ro

b
a
tio

n
 d

e la
 v

en
te d

’u
n

e co
n

cessio
n

 cim
etière p

o
u

r 3
0
 a

n
s  

V
u
 la d

élib
ératio

n
 2

0
2

2
-0

8
8

 en
 d

ate d
u

 0
7

 d
écem

b
re 2

0
2
2
, p

o
rtan

t su
r la fix

atio
n
 d

es tarifs d
es co

n
cessio

n
s 

cim
etière et d

u
 co

lu
m

b
ariu

m
, 

V
u
 la d

em
an

d
e d

’u
n

e ad
m

in
istrée q

u
i so

u
h
aite acq

u
érir u

n
e co

n
cessio

n
 d

an
s le cim

etière d
e la co

m
m

u
n
e,  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : O

n
 a

 eu
 u

n
 d

écès su
r la

 co
m

m
u
n
e, il a

 fa
llu

 q
u
’u

n
e p

erso
n
n
e so

it en
terrée, d

o
n
c j'a

i ven
d
u

 la
 

co
n
cessio

n
 et je vo

u
s d

em
a
n

d
e d

e rég
u
la

riser la
 situ

a
tio

n
. D

o
n
c c'est 3

0
 a

n
s, 4

0
0
 eu

ro
s, les ta

rifs o
n
t été fixés p

a
r 

d
élib

éra
tio

n
 d

u
 co

n
seil m

u
n

icip
a

l en
 2

0
2

2
. Q

u
i est co

n
tre, q

u
i s'a

b
stien

t ?
 

A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, a

p
rès en

 a
v

o
ir d

élib
éré,  

A
P

P
R

O
U

V
E

 la v
en

te d
’u

n
e co

n
cessio

n
 d

e cim
etière p

o
u
r u

n
e d

u
rée d

e 3
0
 an

s et u
n
 m

o
n
tan

t d
e 4

0
0
 eu

ro
s,  

A
U

T
O

R
IS

E
 le m

aire à sig
n

er to
u

s d
o

cu
m

en
ts afféren

ts à la v
en

te. 

  

2
2

. T
ra

n
sfert d

e co
m

p
éten

ce IR
V

E
 (b

o
rn

e électriq
u

e) a
u

 S
D

E
S

M
 

V
u
 le C

o
d
e G

én
éral d

es C
o
llectiv

ités T
errito

riales et n
o
tam

m
en

t les articles L
.5

2
1
1

-1
7
 et L

.2
2
2
4

-3
8
, 

V
u
 l’arrêté in

ter-p
réfecto

ral n
°2

0
2

2
/D

R
C

L
/B

L
I/n

°5
 d

u
 0

3
 fév

rier 2
0
2
2
 p

o
rtan

t m
o
d
ificatio

n
 d

es statu
ts d

u
 S

y
n

d
icat 

D
ép

artem
en

tal d
es É

n
erg

ies d
e S

ein
e
-et-M

arn
e (S

D
E

S
M

),  

V
u
s les articles 3

.1
 et 3

.2
 d

es statu
ts d

u
 S

y
n

d
icat D

ép
artem

en
tal d

es É
n
erg

ies d
e S

ein
e et M

arn
e,  

C
o
n
sid

éran
t q

u
e la co

m
m

u
n

e d
e B

ello
t est ad

h
éren

te d
u
 S

D
E

S
M

, 

C
o
n
sid

éran
t q

u
e les statu

ts d
u

 S
D

E
S

M
 d

isp
o

sen
t d

e l’ex
ercice d

e la co
m

p
éten

ce In
frastru

ctu
re d

e R
ech

arg
e p

o
u

r 

V
éh

icu
les É

lectriq
u

e p
o

u
r le co

m
p

te d
es m

em
b
res lu

i ay
an

t d
élég

u
é cette co

m
p
éten

ce,  

C
o
n
sid

éran
t l’ex

p
ertise d

u
 S

D
E

S
M

 d
an

s ce d
o
m

ain
e, ain

si q
u
e ses m

o
y
en

s h
u
m

ain
s et tech

n
iq

u
es,  

C
o
n
sid

éran
t q

u
e la co

m
m

u
n

e av
ait so

u
scrit u

n
e co

n
v
en

tio
n
 av

ec le S
D

E
S

M
 p

o
u
r l’im

p
lan

tatio
n
 d

e b
o
rn

es d
e 

rech
arg

e p
o
u
r v

éh
icu

le électriq
u

es,  

C
o
n
sid

éran
t q

u
e cette co

n
v
en

tio
n

 est arriv
ée à term

e,  

C
o
n
sid

éran
t q

u
e la co

m
m

u
n

e so
u

h
aite le m

ain
tien

 d
es b

o
rn

es in
stallées p

ar le S
D

E
S

M
, 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : O

n
 leu

r d
o

n
n

e la
 co

m
p
éten

ce p
o
u
r g

érer les sta
tio

n
s d

e rech
a
rg

e su
r n

o
tre co

m
m

u
n
e. J'a

i 

o
u

b
lié d

e le d
ire to

u
t à

 l'h
eu

re d
a

n
s le d

éb
a
t a

vec le p
u
b
lic. D

a
n
s le tra

n
sfert d

e co
m

p
éten

ce, ça
 n

o
u
s in

terd
it n

o
u

s 

d
e se d

ire o
n
 ra

jo
u
te u

n
e b

o
rn

e. S
i p

a
r exem

p
le, ils g

èren
t leu

rs b
o
rn

es, m
a
is n

o
u
s o

n
 d

écid
a
it d

’en
 m

ettre u
n

e 

q
u

a
n
d
 m

êm
e d

eva
n
t la

 m
a

irie, ça
 n

o
u

s l'in
terd

it, o
n
 n

e p
eu

t p
a
s, o

n
 leu

r d
o
n
n
e u

n
e co

m
p
éten

ce to
ta

le. C
'est b

o
n

 

p
o

u
r vo

u
s ?

 Q
u
i est co

n
tre, q

u
i s'a

b
stien

t ?
 A

 l’u
n
a
n
im

ité.  

A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  
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P
erm

an
en

ces le m
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i d
e 1

4
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6

h
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0
, le v

en
d

red
i d

e 1
6
h

0
0

 à 1
8
h

0
0

 et sam
ed

i u
n

iq
u

em
en

t su
r ren

d
ez-v

o
u
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L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

D
É

C
ID

E
 d

e tran
sférer la co

m
p

éten
ce In

frastru
ctu

re d
e R

ech
arg

e p
o
u
r V

éh
icu

le É
lectriq

u
e. 

  2
3

. A
p

p
ro

b
a
tio

n
 d

e l’in
sta

lla
tio

n
 p

a
r le S

M
A

G
E

 d
’u

n
e sta

tio
n

 d
e m

esu
re a

u
to

n
o
m

e su
r le ru

 d
e B

ello
t o

u
 

a
p

p
ro

b
a
tio

n
 d

e l’in
sta

lla
tio

n
 p

a
r le S

M
A

G
E

 d
’u

n
e sta

tio
n

 d
e m

esu
re

 co
m

p
lète su

r le d
e B

ello
t a

v
ec p

rise 

en
 ch

a
rg

e p
a

r la
 co

m
m

u
n

e d
e l’in

sta
lla

tio
n

 électriq
u

e et d
e sa

 co
n

so
m

m
a
tio

n
 a

u
 q

u
o
tid

ien
 (p

o
in

t 

a
jo

u
rn

é) 

 

2
4

. V
o
te d

’u
n

 b
u

d
g

et p
o

u
r la

 lo
ca

tio
n

 d
’u

n
e n

a
celle d

estin
ée à

 la
 p

o
se d

es d
éco

ra
tio

n
s d

e N
o
ël  

Il est ex
p
o
sé q

u
e l’in

stallatio
n

 d
es d

éco
ratio

n
s d

e N
o
ël d

an
s la co

m
m

u
n
e v

a b
ien

tô
t av

o
ir lieu

. 

C
ette o

p
ératio

n
 n

écessite la lo
catio

n
 d

’u
n

e n
acelle.  

Il est p
ro

p
o
sé d

’en
 ap

p
ro

u
v
er la lo

catio
n
.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : A

p
p

ro
b
a

tio
n

 d
’u

n
 b

u
d

g
et p

o
u
r p

o
u
vo

ir en
g
a
g
er la

 lo
ca

tio
n
 d

’u
n
e n

a
celle o

u
 d

’u
n
 systèm

e d
e 

leva
g
e p

o
u
r m

ettre les d
éco

ra
tio

n
s d

e n
o

ël. V
o

u
s a

vez p
ro

p
o
sé q

u
’o

n
 m

ette u
n
e en

velo
p
p
e à

 5
0
0
 eu

ro
s. Q

u
i est 

co
n
tre ?

 Q
u
i s'a

b
stien

t ?
 

A
 l’u

n
a
n
im

ité d
es m

em
b

res p
résen

ts et rep
résen

tés,  

L
E

 C
O

N
S

E
IL

 M
U

N
IC

IP
A

L
, ap

rès en
 av

o
ir d

élib
éré,  

A
P

P
R

O
U

V
E

 la lo
catio

n
 d

’u
n

e n
acelle au

x
 fin

s d
’in

staller les d
éco

ratio
n
s d

e N
o
ël 

F
IX

E
 le m

o
n
tan

t m
ax

im
al d

u
 b

u
d

g
et d

e lo
catio

n
 à 5

0
0
 eu

ro
s,  

P
R

É
C

IS
E

 q
u
e les créd

its n
écessaires sero

n
t in

scrits au
 b

u
d
g
et 2

0
2
4

. 

  

2
5

. V
o
te d

’u
n

 b
u

d
g

et p
o

u
r l’a

ch
a

t d
’u

n
e b

o
îte a

u
x
 lettres p

o
u

r le ca
b

in
et b

ien
-être et p

a
n

n
ea

u
x
 d

e 

sig
n

a
lisa

tio
n

  

Il est ex
p
o
sé la n

écessité d
’in

staller u
n

e b
o

îte au
x
 lettres p

o
u
r l’esp

ace b
ien

-être. 

 Il est p
ro

p
o
sé d

e fix
er u

n
 b

u
d

g
et m

ax
im

u
m

 d
’ach

at.  

 F
réd

éric M
O

R
E

L
 : P

o
in

t su
iva

n
t, a

p
p

ro
b

a
tio

n
 d

'u
n
 b

u
d
g
et p

o
u
r a

ch
eter u

n
e b

o
îte a

u
x lettres, p

o
u
r le ca

b
in

et d
e 

p
a

ra
m

éd
ica

l et d
o
n

c le p
a

n
n

ea
u

. Il fa
u

t d
éfin

ir ce q
u
e vo

u
s vo

u
lez a

va
n
t d

e l'a
ch

eter. D
o
n
c o

n
 sép

a
re les d

eu
x 

p
o

u
r l'in

sta
n
t p

a
rce q

u
e c'est très tô

t p
o

u
r m

ettre u
n
 b

u
d
g
et d

o
n
c vo

u
s a

vez d
it, d

u
 co

u
p
 o

n
 m

et q
u

’u
n
 b

u
d

g
et p

o
u

r 

la
 b

o
îte a

u
x lettres. Je n

e sa
is p

a
s, 8

0
 eu

ro
s. Je n

e sa
is p

a
s co

m
b
ien

 ça
 va

u
t u

n
e b

o
îte a

u
x lettres, m

a
is …

 

L
a

u
ren

t M
IG

N
A

R
D

 : C
'est 1

0
0

 eu
ro

s.  

C
h
ristin

e R
E

IG
N

O
U

X
 : O

n
 a

va
it d

it 1
0
0

 eu
ro

s p
o
u
r la

 b
o
ite a

u
x lettres. 

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : V

o
u

s a
vez d

it 1
0
0

 eu
ro

s ?
 B

o
n
 o

n
 m

et 1
0
0
.  

Jo
sia

n
e P

A
IX

 : E
lle sera

 m
ise o

ù
, su

r le m
u

r ?
   

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : Je n

e sa
is p

a
s, il fa

u
d

ra
 vo

ir. 

Jo
sia

n
e P

A
IX

 : O
u

 su
r u

n
 p

o
tea

u
, p

a
rce q

u
e si o

n
 p

révo
it u

n
 p

o
tea

u
, il fa

u
t to

u
t d

e su
ite p

révo
ir 2

5
, 3

0
 eu

ro
s d

e 

p
lu

s.  

F
réd

éric M
O

R
E

L
 : N

o
n

, elle p
eu

t être m
is su

r la
 ra

m
b
a
rd

e su
r le cô

té a
u
 ca

s o
ù
, je n

e sa
is p

a
s, il fa

u
t vo

ir. O
u

i 

m
a

is t'a
s ra

iso
n
, il p

eu
t y a

vo
ir u

n
 set d

e fixa
tio

n
s à

 ra
jo

u
ter. P

eu
t-être p

révo
ir u

n
 p

eu
 p

lu
s ?

 

Jo
sia

n
e P

A
IX

 : 1
0
0

 eu
ro

s, ça
 ira

.  

G 
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Frédéric MOREL : 100 euros, ben voilà. Donc 100 euros. On vote un budget de 100 euros pour l’achat d'une boîte 

plus système de fixation. Comme ça, ça peut englober un poteau ou quelque chose. Ça vous va ?  

Christine REIGNOUX : Oui.  

Frédéric MOREL : Qui est contre ? Qui est pour ? Ah, vous n’avez pas réagi. ???? A l’unanimité.  

 

A l’unanimité des membres présents et représentés,  

 

LE CONSEIL MUNICIPAL, après en avoir délibéré,  

 

APPROUVE l’achat d’une boîte aux lettres pour l’espace bien-être, 

 

FIXE le budget maximal à 100 euros, 

 

PRÉCISE que les équipements achetés seront installés par l’agent communal, 

 

PRÉCISE que les crédits nécessaires seront inscrits au budget 2024. 

 

 

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 22h11. 

Le présent procès-verbal, à supposer que celui-ci fasse grief, peut faire l’objet dans un délai de deux mois à compter de sa notification ou de sa 

publication et/ou de son affichage, d’un recours contentieux auprès du Tribunal Administratif de Melun ou d’un recours gracieux auprès de la 

commune de Bellot, étant précisé que celui-ci dispose d’un délai de deux mois pour répondre. Un silence de deux mois vaut alors décision 

implicite de rejet. La décision ainsi prise, qu’elle soit expresse ou implicite, pourra elle-même être déférée au Tribunal Administratif dans un 

délai de deux mois. Conformément aux termes de l’article R 421-7 du Code de la Justice Administrative, les personnes résidant en Outremer et à 

l’étranger disposent d’un délai supplémentaire de distance de respectivement un et deux mois pour saisir le Tribunal.  

 

 

Le secrétaire de séance, 

Éric THOVERON 

Le maire, 

Frédéric MOREL. 

 

û 




